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Le Conseil de Cabinet a décidé de réquisitionner 
les agents intéressés 

si Vordre de grèvi n''est pas rapporté 

M.  Camille   Chautemps 
stigmatise 

caractère   politique 
mouvement : 

le 
lu 

In auovn eatt 11 {«aytriKnitiit M «aurait admttlra una Inlarrup- 
tion d«> iirvioit indlspintakiai à la via d* la natlan. 

La {ràva a été déclinehét dam dtt OMdltiant qui n* laissant aucun 
douta sur las inttntions ds sas antaurs. 

La f rava désardra social qui a été délibérémtnt provoqué no trouve 
aucuns aiousa. 

La {ouvsrnamsnt assurara. en dépit da touts résistance, la raprisa 
dos ssrvicos ot l« maintien da.rordra publie. 

Grâce à la main-d'œuvre milibiire et aux services de sécurité, Paris n'a pas eu trop à souffrir 
de la défaillance des emi^oyés municipaux 

I   BOt. LL \ 

Paris. 39 <l«c«nbre. — La grt^e de. 
•ervicM «lublics qui avait icçn <iV)ê JC 
C9un de la nuit un conmietic«ment 
d application pmaque les s«r/;c«s deô 
autobus nact'jmes n'avaient pu fonc- 
UociTi4. 5051 CGi-flrmce. dès l'aube, tuv 
un plus liTse terrain. Métro et autol)\u 
DC circulent pas. 

Le pubUc. non informé de :a décision 
qui a éie pr:^« drx.a la nuit, attend au 
départ des llines. Mais son incerti.ude 
nest que de courte durée, car des pi- 
quets de ffréve en fonction aix stations 
du métro et devant 1«B dépôts d autobus 
exp06«nt la sltujUon. Les Uxls. qui ne 
partkrkpent pas au mouvemen: et donc 
beaucoup effectL'ont des transporta « fn 
coounun ». connaissent une rare faveor. 

CertaJU ch^iufreurs de taxis, toutefois. 
par solidarité avec ies travai:>ur5 du 
métro et de ia S.T.C-RJ». rerusent ce 
cliarger des cdlenCs. 

La vréve ost générale aussi dans .'ea 
ttrvie* du gas. de lélectrlcl *. de Icau 
•c de l'air compruné. mal» *le3 dlaposî- 
Uons ont été prises pour que les Par.- 
■l«ns. pour rin.stant tout au anoins. ne 
•ouflrent pas de l'art«t du travail. 

Le service de sécurtté alnaa que le* 
•ervlces de santé sont assurés et les 
ipptfjt» n'auront pas 4 souffrir. 

La personnel de la %'oiTie. par contre. 
a suivi ie mouf\-emerK. IJC» baiayeusea 
ai arroaeuses automobiles ne sont pas 
•orties des gaxaces. ei la chaussée n e.st 
paa nettoyée. Lenlévement »!«-+ ordures 
ménacérn  n est  j>as  non   plus  aasuré. 

Daa piquets  de  gardes  mob::es  son* 
~    ■     principalement 

r  AKKf TF   Lt.LR   TRA\ AIL,  LE5  HALXXS DE pABIS  N'ONT PA5  ÉTÉ  D£BARR-*5St.tS   DtS   IMMONDICES. 

Tn phytionomie de Parié 
A la fin de la matinée, la capitale a 

•t>n visage partôtrulier du 1" mal. moins 
le muguet et le aolebl : Beaucoup de 
piétoiîs   forcés  dans  l«à  rues,   de  rares 

grève  dure,   la  population  sera  Invitée 
à n?stremdre sa consonunaUcn. 

Le   fervtce   des   pompes   funèbres  est 

président du Co:iseil lui a fait dire qu'il 
ne la iec«vTait pas avant que le travail 
ait été  repns. 

Vne déclaration 
du   prétident   du   Conseil 

\ l'Issue de la réunion m.nl£térlelle. 
'.    Camille   Chautemps,  Interrogé   par 

~   journaliste.^,   a   fait   la   déclaration 
nvanie  : 

< La situation créée par la grève 
des servxes pubLcs est sérieuse, mais 
le gouvernement est résolu a y faire 
fac« avec la plus grande vigueur. En 
aucun cas, II nt saurait admettre une 
Interruption des services indi^penfabïes 
à la vie do la nation. En outre, la grève 
actuelle a été déclenchée dans des con- 
ditions qui ne laissent aucun doute .'.ur 
les intentions de seà auteurs. 

« Le mouvement .ses:, en effet, dé- 
r'aré au moment même où le ministre 
oe l'Intérieur vtna:t de donr.er (fes assu- 
rances lormelifô aux ir.têre&set. et où 'e 
leur avais dxmé moi-même l'ne au- 
dience pour ce matin, .\in.si. le gr.ive 
désordre social qui a été deaberemtni 
p:o\-oqué et qui moleste inj jstement 
loute ia populition parisienne ne trou-« 
Hucune excu5e ("ans un motif corporatif 
quelconque. 

« Je fais appel au calme de a p^vula- 
ton. comme i la réflexjdïh des agents 
des services publics qui se ^>nt lausé 
entraîner dans une défaillance coupable. 
Les uns et les autres doivent être oer- j 
rains que le gouvernement saura remplir 

LETTRE DE BRUXELLES 

Politique 
de collaboration 
et collaboration 

politique 
KDE   Konti  coaacBPOiniAin   PAK-ncuunf 

BRUXBXZS,   29   DtCEMBRK. 
L'opinkm générale du pays ett plut 

préoccupée, depute pituieura annéa. de 
ce ijui untt que de ce qui divise. 

Certes, l'union formelle n'est poir^' 
encore réalisée. Mais on y tend semhle- 
t-U. Lea ffouvemements de M. 'van 
Zeeland, hier, et celui de M. Janson. 
aujourd'hui, contribuent à accélérer ce 
mouvement. 

En fait, lélite des trois çrands partis 
natiortaux, et l'élite de la jeunesse son- 
gent de plus en plus a la collaboration 

Ce n'est point, d'aujourd'hui que la 
démocratie chrétienne, tout en restant 
irréductiblement ferme sur les principes, 
est d'jccord pour ua travail commun 
avec tous ceux qui se réclament de la 
classe ouvrière, potr réaliser, à des mo- 
ments déterminés, des réformes sociaiet 
ou des conventions syndicales précises 
et dont la justice est évidente. 

Sans doute, beaucoup de chemin res(e 
d faire avant de ne plus voir les m-irxis- 
tes manifester « le poing fermé ». Afais, 
mime chez les sociUistes. l'école de 
Man-Spaak s'impose de plus en plus, 
en dépit des résistances sourdes ou 
ouvertes qu'elle rencontre. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui, des jeu- 
nes catholiques, libéraux et socialistes, 
lancent une nouvelle revue, essentielle- 
ment politique, qui s'annonce comme de- 
vant servir la cause de * la main ten- 
due ». 

C'est M. Spoak qui la présente lui- 
même au puMic. 

Les catholiques, les libéraux, let 
socialistes, écril-U. ont maintenant l'oc- 
casion de se voir et de causer. Ils en 
ont pris peu à peu Vhabitude et leur 
étonnement du debut s'est souvent 
transformé en ptaistr. Ils se sont trou- 
r^ bien moins éloignés les uns des 
autres qu'Us ne se l'étaient imaginé. 
Ils ont. peut-être un peu surpris, t -ns- 
iaté qu'ils ovaienf de* préoccupations 
Mmblablaa et que las différences doctH- 
noies é'aient iru>ins essentielles que les 
rommu?»es ospirotlons des cceurs. De 
tout cela, pour ma part, je me réjouis 
saru réserve ». 

5... 

LA ROUMANIE 
S'ACHEMINE-T-ELLE 
VERS LA DICTATURE ? 

♦  

Le gouvernement autoritaire 
constitué par M. Goga dispose seulement 

d'un dixième des sièges au Parlement 

iPQ.   KCrUODt: f 

M. GocA 

Bucarest. 29 décembre. — No-js avens 
annoncé  hier que  M.  Octaviano Ooga. 
chef du psr.i raciste national --hrét en 
avait forme le nouveau cabinp; rov- 
main. 

Celui-ci est un gouvemement de mats 
forte. Il ne dispose à la Chamjre qn» 
d'une quarantaine de sièges sur 390, •* 
&a foîinauon ne peut s'expliquer qn> 
par la vol<mté de la couronne *:e fair* 
appel, étant données les ciiconstancaa 
difflcUes, à une personnalité pacttoi- 
lièpement énergique. 

Son chef. M. Octaviano Oogi. nX OODI- 
sldéré comme tel. et on rappello qu'en 
sa qualité de minlacre de l'InTértrar, 
il contribua déclalvement, lors cea ««o- 
tions législatives générales «le tMB, à 
la vlct<rtre écrasante du marècnal Aw- 
re?co. 

Il aura pour mission esseot^.eUe da 
canaliser les ccurants de droite au dé- 
triment de ta < OaTde de fer >, dont la 
récent succès a (i-laiblement irguiéfté 
les dirigeants du pays. Mais le gourar- 
nement de\Ta faire face à l''H)po»tU'» 
acharnée de cette même « OL.rde de 
fer >, et, en outre, du parti naUonal 
paysan, peut-être aussi des libéraux. 

Sa t&chc scr& donc très dur^. 
On peut supposer que, malgré aM 

iij-Tnp*tii;es manifestes pour l'Alkoia- 
gne hitlérienne et lltaLe fasciste, la 
nouveau goiuvemement ne »'4cartera 
pas trop, du moins au début, M la po- 
litique étrangère suivie par :es précé- 
dents cabinets, l'accession au potrroâr 
des nationaux chrétiens paraissant arotr 
été déterminée exclusivement par des 
ctnstdératlons   de   politique   intérieure. 

Quoi qu'il en aoit le gouvernement 
V €nt de remplacer les préfets par dw 
membres du parti raciste national chré- 
tien et on assure qu'il orvanla«ralt d* 
.'•-«'uvelles élections générales. 

Weidmann el compagnie 
Colette Tricot était an courant 

A Troyes, des bandits! des meurtres de Jean de hm et de Roger Leblond 
armés s^attaquent 

î des encaisseurs et 
bur arrachent 

deux millions de francs 
^auré. mais partiellement, c'est-à-dire   ^^^ devoir et assurera, en d*pit de toaue 

que seules sont effectuées les mises en 
bières urgentes et que les inhumatio.ns 

taxis bondà.-:. des clochards habitués à ' ne sont faites que «ur réquisition. 
la birnfatsante chaleur d^i m-étro sta- I Aux Halles centrales, le ravitatllemffr.t 
txmn?ni de^'ant le^ gnlles des itatlcns | s'est effectué normalement, gr&ce aux 
souterraines fermées. j cajnions miiitairea. 

Aux carrefours prîljclpaux. devant cer- 
tains immeubles patmnaux. se tieonKi* 
des  agmts  en  permanence, La  préfecture  de  police communlquii 

_ ^       . . ^     .,    .    les  renseignements  suivants  sur  l'état 
Bars et resUurants ce sont emplis k\ .p-y-. des Brèves 

midi   dune   clientele jnusttjée.   qui   ne appartenant à la S.T.C, 
pouvait se  rendre à domicile  pendan' ^ *^*^ 

resistance, la reprise d-s services et le 
maintien  de  1 ordre  public 

( Lire la sait*  page  2. ) 

Le» reneeignemenu  offîcieh 

pause  du  déjeurer. 
On s'arrache le* éditions des Journaux 

colportés avec des moyens de fortune. 
Devant   le:;   immeuûes.   les   poubelles 

dégorgent .«.ur  les trottoirs. 
Les autobus ne marchent pas ; mais 

la clirruLatloii. par contre, est devenue 
— ce qui pourrait paraître paradoxal — 
particulièrement difficile. En effet, tous 
ceux qui possèdent des voitures s'en 
servent et, d'autre part, bon nombre 
de taxis sort à la diâpositicn du puMlc. 
Ausr' DO'iT w rendre à leur travaii. les 
Parisiens ont-ils recours à eux et A 
n'est pas rare de voir. parttCTilièrefni'nt 
dans les quartiers laborieux, jusqu'à 
•tept ou huit personnes se réunir pour 
prendre en oommmin une voiture. La! 
circulapan des automobiles est dor-71 
plus riuKise encore qu'à l'ordinaire et| 
aussi plu» lente. ) 

La   distribution   de  l'eau,  dii   gaz,  de 
l'électricité,   de   Vair  comprimé  et   It 

R P.. 26 ne sont pas occupés. Dans 4 
d'entre eux se tiennent les gréviste".. 
Toutes les portes et is.«ues des locaux 
«ont gardés par la police. 

A la CcHnpagnle d'électricité, 14 usi- 
nes et 28 sous-staticns s'emploient à 
assurer le service. 

A la Compagnie du gaz, 14 usines ft 
stations aont en grève ; mais, observant 
les insuvctions de leur syndicat, iCs 
grévMes assurent le fonctionnement des 
appareUe. 

A la Compagnie des e«ux. 10 réser- 
voirs sont occupés par la police, mais 
les emissions s'effectuent autant que 
faire se peut. 

Dans les hôpitaux, hospic«a et ma- 
ternités, les services fonctionnent nor- 
malement. 

Les servKes de voirie sont en grève. 

disséminés  dans   Parts.   ^--    . 
AMPant iM déodU d'autobus et let boa-   chauffage urbain sont normaux, grâce 
T^deJrSZs  sutions *   "  "' -^"--^ " — -  '- m*tro.   à dej services de sécurité ; mais si la 

A k'tUlCL PC VaiX. DCS CWDIENS DC L* PAIX VTILLZNT A lA POTrC o'UOWtt 
BU CAIPLOvil, ilUl A tTt flMÉ^ (f«L. yranss Wa > 

Une réunion 
interministérielle 

Det meêure$ «ont prite» 
pour oMturer 

Fordre et le fonctionnement 
de» eervicea public» 

U. Camille Ctiauteoips. président du 
Conseil, a conféré, mercredi mitm, avec 
UM. Marx Dormoy. mlnlsUe de 1 In- 
térieur ; Daladlar, ministre de la Dé- 
fense nationale. aln.M qu'a%-ec MM- 
Blum, vice-président du Conaci; ; Paul 
Faure.  ministre  d'Etat. 

Les membres du .Touvemement ont 
arrMé les mesurée nécessaire^ pour as- 
surer le maintien de l'ordre et le fonc- 
tlonnanent  des  services  publuia. 

La conférence inteiminlatèrlella a 
pris tin * 12 h   15. 

M* Chautemp» 
refute de recevoir le* délégué» 

de» gréviste» 
Une délégation des agents en grèvt 

s'éUlt présentée à ITiôtel Matignon au 
CQwa da 1* oootférvoca mlalatériaMa. La 

(Pti.Tnunpus 
O^LAOlhH  QLITTt  L'HÔTTL  MATICNON 

Troves. 29 décembre. — Mercredi, à 
16 h. 4.^. à cent mètres de la Fuccurss'^ 
de la Banque de Prance, trois employes 
du Crédit L\-onnal5. MM. Léon Poreslier. 
21 ans: Louis Chevalier. 41 ans. et Lu- 
cien Decombe. 41 ans. qui venaient 
dVncalsser 1800000 francs pour les be- 
soins de la trésorerie de leur établisse- 
ment et de prendre livraison de 250 000 j 
francs d'effets, ont été attaqués par cinq y 
ou six Individus qui s'étaient cachés dans 

' un urinoir. 
I Les bandits, appujant leur revolver 

sur la  poltrtne    des    encaisseurs,    leur 
', nrrachêient leurs sacoches, puis sautè- 

rent dans une forte voiture qui se tenait 
à vingt mètres de là. 

Remis de leur émotion, le* trois em- 
ployés tirèrent. Les bandits ripostèrent. 
Personne ne fut touché. L'automobile 
démarra et prit la direction de Dtjcn 
ou d'Auxerre. 

An Pérou, 
un tremblement de teïïe 

iait Yingt-cinq morts 
Lima, 29 décembre. — Les sones mon 

tagneuses ont été éprouvées par ur 
tremblement de terre qui a fait vingt 
cinq morts et cinquante blessés. Vies 
milliers de personnes (oift sans abri. 

ps,   ^^^p^ \ 

■ui\êm. 

Weidmann, mère de l'asiassln, qui « 
arrtvée merrredi de Francfort, aux 
sans doute un entretien avec son flU. 

Un hydrariofl italien 
bal de 1.400 kilomètres 

le record de distance 
du «Lieat.-de-vaisseao-Paris» 

A L'E«TRiE DES STATIONS DU MÉTHOTOLITAIN. liS PARISICNS AÎTUgltflT — MAIS 
EK VAOf r- tWK MTIUSK SU nATK. (fk. Vldgvr.l 

l.\ MIRL DE \l UDMAN.N DA.Nh  Lt CABINET OE  M'  FlJJRIGT,  SON  AVOCAT. 

Versailles, 29 décembre. — M. Delgay. 
commis.«aire à la première brigade mo- 
bile qui. mardi. enU?ndit longuement 
M. Henri Tricot, le mari de C^ilnte, 
lamie de Roger Million, est venu ren- 
dre compte à M. Berry du résultat de 
ses mvestlgattons. 

Il appiarait nettemen: que Colette Tri- 
cot était bien au courant des meurtres 
dont furent victimes Jean de Kovtn et 
Roger Leblond. 

M. Tricot précisa même: 
« Ma femme me confia qu'un Jour. 

seule & la villa « La Vouizie » avec P.o- 
ger MlUlon. elle avait fait avec son 
ami des recherches pour retrouver le 
corps de la danseuse amértcalne. 

> Par hasard, déclara-t-eUe. nous 
sommes arrivés sous le perron, nous 
avons giatté le sable avec nos mains et 
avons aperçu le sac à main de Jean de 
Koven. Nous avons alors replacé la 
terre et nous n'en avons rien dit à 
personne. af.n de ne pomt être inquié- 
tés   » 

La de<laratlon de M. Henri Tricot dé- 
montre que sa femme, depuis le début 
de l'affaire, a caché la vértté et quelle 
doit connaître bien des choses sur les 
atfissements de la bande tragique. 

M. Tricot a expliqué comment ca 
femme était entrée en relations avec 
Jean Blanc et Roger Million. 

< Mais. Jamais. a-t-U ajouté. )e n'ai 
vu Weidmann. » 

M. Berr?' a cependant reçu une lettre 
qu'avait adressée M. Henrt Ttlcot à sa 
femme, à l'hôtel de Nantua où elle j 
sétalt  réfugiée avec Roger Million. 

Dans cette lettre. M. Ttlcot assuralv 
a sa femme qu'elle n'avait aucune 
crainte à avoir pour les affaires en cjuri 
<>' qu'il irait voir M. X... (Weidmann) 
;  afin de s'arranger > (sic). 

Jeudi. M. Trtcot sera entendu par le 
.iglstrat Instructeur qui lui demandera 

<> renouveler ses déclarations. 
Dans laprès-mldl Weidmann sera 

;i:ierrogé par le magistrat sur les assas- 
slnaU de Prlti Prommer «t de M. Ray- 
mond Lesobre. 

Au cours da ost tnttmcatoln; M-* 

\ 

1 

Bahla. 29 décembre. — Les avuttnta 
italiens Stopp&nl et Comanl. qui i 
quitté Cadix mardi à 12 h. 40. ont i 
mercredi après-midi à Caravtilaa <Brt- 
sil). 

Les aviateurs, qui rxiX tenu l'air du- 
rant 26 heures 24 minutes, ont oott- 
vert une distance approximative ds 
7.100 kllocnètres. putv«nabnt atnst la 
raeord du monde qui appartsuAlt au 
« Lieutcoant-de-Vaiuaau-Parla » use 
5.771  km.  MO. 

Le « Licntenant-de-raisscu- 
Pari»^» 

bat le record de vitesM 
sar l.OOO'kiiMnètra 

arec 15.000 kilos de 

BlscaroBsa. S9 décmaa/bn. — 
vVm « Ueutsoant-de-Valsas au- 
ayant à bord soa équlpega 
commandé ^ar l'atrlatew OuUai 
établi, mercredi s|w*i nilill. la iMMt 
ds Tltesss pour hirdraTtana MB- UMMi^ 
avec ISJOOO kJks ds otanva. à Ift 1^ 

L 14L ,    . 


